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Mot de bienvenue : Gilles Grondin, directeur 
général de l’IRQ 
9 h 05
Ouverture : Gilles Duceppe

9 h 30
Table ronde 1 :  
Le déséquilibre fiscal, où en est-on ?  
Andrée Lajoie, Alain Noël, Nicolas Marceau  
et Luc Godbout	
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Table ronde 2 : 
Le niveau d’endettement du Québec. 
Jacques Léonard, Paul Crête 

12 h 25 
Présentation du conférencier par  
Gilles Grondin, directeur général de l’IRQ

12 h 35
Déjeuner-causerie :  
Quand les Québécois contrôleront  
tous leurs impôts 
Jacques Parizeau

13 h 45
Table ronde 3 : 
Une fiscalité unique au Québec.
Pierre Paquette et autre conférencier à 
confirmer 

15 h 
Table ronde 4 : 
La fin du pétrole et l’enrichissement  
du Québec.
Patrick Dery et Bernard Landry

16 h 30
Allocution de clôture : Pauline Marois

16 h 45 
Mot de remerciements de l’IRQ

Prix des billets : �
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Le Forum Perspectives 
économiques et financières 
du Québec auquel nous vous 
convions permettra aux parti
cipantes et aux participants 
de réfléchir sur la capacité, 
pour le Québec, de répondre 
lui-même à ses besoins. 

Nous devons, par exemple, 
être en mesure de répondre 
aux questions qui se posent 
toujours en raison du  
déséquilibre fiscal.

Nous devons également 
savoir si le Québec est en 
mesure de contrôler ses 
sources de revenus et de les 
maximiser dans un contexte 
de fiscalité unique.

Il nous faut aussi réfléchir 
sur les façons dont dispose 
le Québec pour élargir son 
assiette fiscale et accroître 
la richesse générale, tout en 
s’assurant d’une solide situa-
tion financière à long terme.

Comment progresser  
sur cette voie avant et  
après la souveraineté,  
voilà la question.

Bienvenue à tout le monde. 
Nul doute que les échanges 
seront fructueux. Bon travail !

LES INVITÉS  
SPÉCIAUX
Gilles Duceppe 
Chef du Bloc Québécois et député de 
Laurier–Sainte-Marie. M. Duceppe 
prononcera l’allocution d’ouverture.

Jacques Parizeau 
Premier ministre du Québec (1994-1996). 
M. Parizeau sera le conférencier du 
déjeuner-causerie qui se déroulera 
sous le thème Quand les Québécois 
contrôleront tous leurs impôts.

Bernard Landry 
Premier ministre du Québec (2001-2003). 
M. Landry agira à titre de conférencier 
principal lors des discussions sur 
l’enrichissement du Québec.

Pauline Marois 
Chef du Parti Québécois et députée de 
Charlevoix. Mme Marois conclura le forum.

Fondé en 2002, l’Institut de recherche 
sur le Québec (IRQ) a pour mission 
de susciter, de soutenir et de diffuser 
des recherches et des textes d’opinion 
sur des sujets touchant le dévelop-
pement du Québec, la défense de ses 
intérêts vitaux et de l’identité qu’ils 
traduisent. Il se veut un lieu d’échan-
ges, de concertation et de débats 
entre les groupes et les individus qui 
réfléchissent et agissent pour bâtir 
le Québec, l’IRQ se situe au carrefour 
de la réflexion et de l’action.
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Six ans après le dépôt du 
rapport de la Commission sur 
le déséquilibre fiscal, le Québec 
a-t-il progressé sur la voie de 
l’autonomie budgétaire ? Le pou
voir fédéral de dépenser a-t-il 
été encadré et restreint ? Le  
gouvernement du Québec a-t-il 
les moyens de répondre effica-
cement aux besoins de sa popu-
lation ? En 2002, Yves Séguin, le 
président de la Commission sur 
le déséquilibre fiscal, prédisait 
une catastrophe pour le Québec 
advenant que le déséquilibre 
fiscal ne soit pas réglé. La catas-
trophe nous guette-elle encore ? 
Est-ce réaliste d’espérer un 
règlement de ce problème dans 
le cadre canadien ou faut-il 
conclure que la seule alternative, 
c’est la souveraineté ?

Conférenciers
Andrée Lajoie – ex-commissaire, 
Commission sur le déséquilibre fiscal  
et professeure à la Faculté de droit de 
l’Université de Montréal 

Nicolas Marceau – ex-commissaire, 
Commission sur le déséquilibre fiscal et 
professeur d’économie à l’UQAM

Alain Noël – ex-commissaire,  
Commission sur le déséquilibre fiscal et 
professeur au Département de science 
politique de l’Université de Montréal 

Luc Godbout – Professeur au  
Département de science comptable et  
fiscalité de l’Université de Sherbrooke  
et chercheur à la Chaire de recherche  
en fiscalité et en finances publiques

animateur
jean-yves laforest – Député  
du Bloc Québécois de Saint-Maurice–
Champlain.
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Depuis la crise des finances 
publiques des années 90, de vives 
inquiétudes ont eu cours au 
sujet du niveau d’endettement 
public du Québec. Pourtant, 
autant à Ottawa qu’à Québec, dix 
ans de croissance ininterrompue 
et des budgets équilibrés ont 
radicalement changé le portrait 
financier. Le Canada est main-
tenant le pays du G-8 le moins 
endetté. Quelle est la situation 
du gouvernement du Québec et 
quelle est plus particulièrement 
la situation du Québec, si on 
prend en compte sa part de l’en-
dettement fédéral ? Se pourrait-il 
qu’un Québec souverain pré-
sente un niveau d’endettement 
public inférieur à la moyenne 
des pays riches ?

Conférenciers
Jacques Léonard – vice-président 
du Bloc Québécois

Paul Crête – porte-parole du Bloc  
Québécois en matière de Finances et  
député de Montmagny–l’Islet–Kamouraska– 
Rivière-du-Loup

animatrice
Paule brunelle – Députée du Bloc 
Québécois de Trois-Rivières.
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Au Canada, le gouvernement  
fédéral se charge de recueillir 
les impôts et la plupart des 
taxes au nom des provinces 
partout sauf au Québec, pour 
des raisons évidentes d’auto
nomie fiscale. Le gouvernement 
du Québec recueille déjà les 
recettes tirées de la TPS au nom 
du gouvernement fédéral. N’est-
il pas temps d’aller plus loin et 
d’instaurer un rapport d’impôt 
unique géré par Québec ? Les 
particuliers, les entreprises et 
l’État pourraient ainsi écono
miser des centaines de millions 
de dollars. Encore mieux, 
le Québec pourrait se doter 
d’une fiscalité unique qui lui 
est propre, se dotant ainsi d’un 
avantage stratégique unique en 
Amérique du Nord. 

Conférenciers
pierre paquette – Leader parlemen-
taire du Bloc Québécois, porte-parole en 
matière de réforme démocratique et député 
de Joliette. 

Autre conférencier à confirmer. 

animateur
thierry st-cyr – Député du Bloc 
Québécois de Jeanne-Le Ber.
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Tous les pays du monde devront 
tôt ou tard renoncer au pétrole, 
une ressource non renouvelable. 
Pour le Québec, les prix élevés 
du pétrole brut signifient un 
appauvrissement important qui 
ne pourra que s’amplifier dans 
l’avenir. À l’opposé, en réduisant 
radicalement sa dépendance au 
pétrole, le Québec pourra accé-
lérer sa croissance économique 
tout en diminuant ses émissions 
polluantes. Est-ce possible ? 
Comment y arriver ? Quels béné-
fices pour le Québec ?

Conférenciers
Patrick Dery – Président du Groupe de 
recherche écologique de La Baie

Bernard Landry – Premier ministre 
du Québec (2001-2003)

animatrice
claude debellefeuille – Députée 
du Bloc Québécois de Beauharnois– 
Salaberry.


